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Albichir                  

Analyse approfondie des marchés et de la sécurité alimentaire au Niger 
 

No. 52– Février 2014 

Points saillants pour février 2014 

• Une animation relativement bonne des marchés provenant de l’affluence des 

producteurs céréaliers, des consommateurs, des commerçants, des 
transporteurs et des maraîchers sur les marchés en cette période de récolte 

des cultures horticoles, 
 

• Une poursuite des importations du mil et du maïs en provenance d’ Illéla, 

Jibia, Mai Adua (Nigéria), Malanville(Bénin) et Namounou(Burkina Faso) 
du fait des différentiels de prix incitatifs pour les commerçants nigériens et 

étrangers à transporter ces céréales en direction des marchés nigériens de 
consommation, 
 

• Des prix nominaux et constants relativement stables par rapport au mois 

précédant mais tout en demeurant très élevés par rapport à la moyenne des 

cinq dernières années, à celle de la même période de 2013 et par rapport à la 
moyenne de février calculée sur 20 ans (1993-2013), 
 

• Une poursuite de l’amenuisement des termes de l’échange bouc et oignon 

contre mil en défaveur des éleveurs, des producteurs vendeurs de bétail et des 

produits horticoles. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

  
 
 
 

Points spéciaux: 

 
Dans le cadre de la mise en œuvre du plan de soutien aux populations vulnérables 2014, une 

opération de vente de céréales à prix modéré a été lancée pour venir en appui aux populations  en 

insécurité alimentaire sévère et les populations victimes des inondations sur une période de six (6) 

mois à compter de la mi-février. Les ventes à prix modéré se feront à l’unité de mesure locale et 

s’étaleront dans le temps afin de favoriser une régulation des prix sur les marchés. Le prix de vente 

est établi à 13131313    000 FCFA000 FCFA000 FCFA000 FCFA le sac de 100 kg. Une première planification de 9999    500 tonnes500 tonnes500 tonnes500 tonnes de céréales est 

établie pour démarrer l’opération selon la répartition par région, département et commune. 

La tenue du 06 au 8 février 2014,   du  premier salon de l’Agriculture, de l’Hydraulique et de l’Elevage 

(SAHEL-Niger 2014). L’objectif de ce salon est de créer un espace de dialogue pour la valorisation et 

la promotion des produits agricoles locaux et a pour thème est : ‘’Innovations et équipements agricoles 

pour booster la productivité agricole au Niger’’.  



 

 

2 

Analyse de la disponibilité alimentaire 
Au cours de ce mois de février 2014, les marchés céréaliers sont marqués par la poursuite de la 
stabilité des prix des toutes les céréales. Cette situation trouve sa justification dans la disponibilité 
des céréales sur la plupart des marchés. Elle est aussi renforcée par la présence des produits 
maraichers. Cependant, cette situation de l’offre des céréales cache beaucoup de disparités en 
fonction du niveau déficit de production enregistré, des capacités d’ajustement locales, de la 
proximité des pays d’approvisionnement et de la situation sécuritaire au nord est du Nigéria. 
 
Comparé par paire, les prix du mil et du maïs sur les marchés intérieurs sont plus élevés que ceux 
pratiqués sur les marchés des transfrontaliers d’approvisionnement. L’analyse indique qu’en février 
2014, les différentiels entre les marchés (Nationaux-transfrontalier): Gaya-Malaville, Konni-Illéla, 
Maradi-Jibia, Matamèye-Maï Adoua et Torodi-Namounou sont relativement importants, ce qui 
montre une incitation des commerçants nigériens et étrangers à transporter des céréales sèches 
vers les marchés locaux de consommation. Il convient  toutefois de noter que les flux sont plus 
intensifs sur les axes Gaya-Malaville et Torodi-Namounou du fait des avantages plus comparatifs 
(niveaux de prix très bas et proximité des deux marchés). 
 

 

 

Graphique1 : Ecart différentiel de prix du mil et du maïs entre les marchés pairs au cours du mois de février  2013 
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La situation des flux est également confirmée par ‘’l’analyse de prix de parité à l’importation du 
maïs’’. Les résultats de cette analyse montre qu’au  cours du mois de février 2014, le kilogramme de 
maïs payé à 140140140140    FFFFCFACFACFACFA    sur le marché de Malanville/Bénin, estimé rendu à Niamey devrait se vendre 
à 196196196196    FFFFCFACFACFACFA le kilogramme toutes charges comprises, alors que le même niveau de prix moyen est 
pratiqué au cours de la même période sur les marchés de Niamey/Niger s’établit. Ceci illustre une 
incitation des commerçants nationaux et étrangers à booster le transfert de ce produit vers les 
marchés locaux de consommation.  
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Calcul PPM maïs sur le marché de Niamey en février 2014
Axe: Malanville/Benin - Niamey

N° Désignation Coût / Prix
1 Prix du maïs importé de Malanville (F CFA/tonne)           140 000   
2 Frais de transport             27 500   
3 Chargement               1 500   
4 Déchargement               1 500   
5 Taxes               1 000   
6 Frais de route (Autres charges informelles et imprévues)               1 500   

a) Total dépense transport                   33 000   

b) Prix de revient de la tonne (F CFA)                 173 000   

c) Marge bénéficiaire grossiste (7% de b)                   12 110   

d) Prix de vente en gros de la tonne TTC rendue à Niamey
(b+C)

                185 110   

e) Marge bénéficiaire détaillant (6% de b)                   11 107   

f)
Prix de vente au detail en F CFA du Kg de riz rendu à
Niamey (d+e)/1000

                       196   
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Analyse de l’accessibilité alimentaire 

  
Les prix moyens du mil et du maïs restent presque stables par rapport à leurs niveaux du mois 
passé. Mais, les prix des céréales demeurent très élevés pour l’accessibilité alimentaire des 
populations vulnérables en cette période de pré soudure où l’offre des producteurs diminue et les prix 
augmentent progressivement. 
 
Les détails sur les niveaux de prix moyens du mil et du maïs au niveau de toutes les régions du pays 
sont présentés dans le tableau ci-dessous : 
 

 

 
 

Régions Mil Ecart Maïs Ecart

Agadez 275 0% 259 -2%

Diffa 275 2% 246 -1%

Dosso 225 0% 190 -2%

Maradi 200 1% 220 2%

Tahoua 247 1% 258 5%

Tillabéri 262 7% 213 -2%

Zinder 238 -1% 241 0%

Niamey 273 2% 196 -1%

Moy. Nat. 247 1% 230 0%  
 
L’évolution détaillée fait ressortir pour le mil, les augmentions significatives ci-après : Tillabéry 
Commune (+15%), Ayérou, Badaguichiri, Sabon Machi et Téra (+13% chacun), Fillingué (+9%), 
Maradi Commune (+8%), Abala (+7%) du fait de la  plus forte demande du produit sur ces marchés. 
 
Comparé aux prix nominaux, les prix constants du mil, sont à des niveaux plus élevés en février 
2014 par rapport à la moyenne des cinq dernières années (2009-2013), à la même période de 2010 et 
2012 comme l’illustre le graphique ci-dessous.  

Tableau1 Graphique  
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La situation détaillée de l’évolution des prix constants montre que, les marchés de la plupart des 
chefs-lieux des régions enregistrent au cours du mois de février 2014, des niveaux supérieurs à ceux 
observés à la même période de 2013 et à la moyenne de février calculée sur 20 ans (1993-2013). 
Comparé à la même période de 2010, les prix constants actuels sont à des niveaux plus élevés dans 
presque tous les chefs-lieux des régions, à l’exception de ceux de Diffa, Niamey, Tillabéry et Zinder. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Graphique 2 : Evolutions comparées de prix constant du mil au cours du mois de février  2013 par rapport février 2010, 

février 2012 et à la moyenne de 5 ans. 
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Tableau 2 : Variations de prix constant du mil, février 2014 par rapport à la moyenne de février sur 1993-2013 

 

Agadez Diffa Dosso Maradi Tahoua Tillabéry Zinder Niamey 

41% 46% 13% 29% 17% 29% 47% 33% 

 

Le prix constant du mil le plus élevé est enregistré à Diffa et Agadez (263 FCFA/kg chacun), régions 
structurellement déficitaires dépendantes de l’approvisionnement en provenance  des zones agricoles 
excédentaires du pays et/ou des marchés transfrontaliers. A l’opposé, Maradi (191 F CFA/Kg) 
pratique le prix constant le plus bas. 
 
 

Termes de l’échange Bouc/Mil et Oignon/Mil 
 
L’analyse de l’accessibilité alimentaire des ménages pastoraux ou agro-pastoraux peut être 
appréhendée par l’indicateur ‘’termes de l’échange’’ (TDE) qui permet d’évaluer les possibilités 
d’accès aux céréales des éleveurs et producteurs vendeurs du bétail et des produits de rente. 

A titre exemple, sur le marché d’Abalak/Tahoua dans la zone pastorale, l’analyse du terme de 
l’échange en février 2014 indique qu’un  bouc vendu permet  à un éleveur ne peut procurer que 75757575    KgKgKgKg 
de mil contre 86868686    KgKgKgKg    en janvier 2014.Cette situation est due à la diminution des prix du caprins 
tandis que les niveaux de prix des céréales demeurent très élevés. Les termes de l’échange sont 
cependant inférieurs à ceux de la même période de 2013 et de la moyenne des cinq dernières années, 
voir graphique 4 ci-dessous.  
 
 
 
 
 
 

Graphique 3 : Niveaux comparés de prix constants du mil de février 2014  par rapport aux niveaux de février 2010 et de la 

moyenne de février calculée sur 20 ans (1993-2013) 
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Graphique 4 : Variations  des termes de l’échange  bouc/mil à Abalak dans la zone pastorale de la région de Tahoua 
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L’analyse des termes de l’échange oignon contre mil sur le marché d’Agadez indique une chute de 9999%%%% 
des capacités d’accès aux céréales à partir de ce produit de rente. Au cours du mois de février 2014, 
lorsqu’un producteur de cette localité, vend un sac de 100 kilogrammes d’oignon, il peut acquérir 92929292    
kkkkgggg de mil contre 101101101101    kkkkgggg    en janvier 2014. Cette dégradation des termes d’échange est due une 
sensible diminution de 8888%%%% du prix de l’oignon consécutive à l’amélioration de son offre sur les 
marchés suite à la disponibilité de la nouvelle production tandis que celui du mil demeure très élevé. 
Le rapport oignon/mil reste, cependant inférieur à la  moyenne des cinq dernières années et de la 
même période de 2013 (voir graphique 5 ci-dessus). 
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Graphique 5  : Variations des termes de l’échange oignon/mil à Aga dez 
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Conclusions et perspectives 

 Les marchés céréaliers sont caractérisés, au cours du mois de février 2014 par une animation 
relativement bonne issue de l’affluence des acteurs (consommateurs, commerçants, producteurs, 
transporteurs céréaliers et maraîchers) sur les marchés. Les prix des céréales sont restés presque 
stables à cause des effets combinés de la disponibilité  satisfaisante des principales céréales sur la 
plupart des marchés et de la diminution de  la demande du fait de la disponibilité des produits 
horticoles.  
 
Les différentiels de prix du mil et du maïs sont favorables aux exportations des marchés étrangers 
(Malanville, Illéla, Jibia, Maï Adoua et Namounou) vers les marchés nationaux (Gaya, Konni, 
Maradi, Matamèye, Torodi). 
 
Une poursuite de la détérioration des termes de l’échange bouc et oignon/mil au cours de ce mois a 
été observée en défaveur des éleveurs et producteurs d’oignon. Ceci pose un problème majeur de 
l’accessibilité alimentaire de ces couches entièrement dépendantes des revenus issues de la vente des 
caprins et de l’oignon pour leurs approvisionnement en céréales de base. 
 
En perspectives, la poursuite des achats institutionnels et privés pourraient relancer l’ascension des 
prix des céréales sur tous les marchés (nationaux et transfrontaliers).  Aux des niveaux très élevés 
des prix des céréales, cette situation fragiliserait d’avantage l’accessibilité alimentaire qui pour les 
ménages pauvres et très pauvres. 
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 Recommandations 

 

� Suivi : 
 

 Suivre l’impact des opérations d’achats sur le fonctionnement des marchés 

(nationaux et étrangers) et  les directions des flux des céréales, 

 
 Suivre les implications de l’intervention militaire dans la crise sociopolitique au 

nord-est du Nigéria sur le bon fonctionnement des marchés et sur la sécurité 

alimentaire des familles d’accueil, 

 

 Suivre l’aide alimentaire apportée aux réfugiés dans la région de Diffa. 

 

 

� Opérations : 
 

 Avec les niveaux très élevés des prix des céréales, la mise en œuvre les 

opérations de soutien aux populations vulnérables (cash transfert, distribution 

gratuite ciblée, actions de résilience etc.) doivent être poursuivies et renforcées 

mais tout en préservant le bon fonctionnement de marchés et circuits 

d’approvisionnement, 

 

 Avec le déficit fourrager, les éleveurs doivent être appuyés en aliments bétail et 

en céréales, dans ce contexte de hausse des prix des céréales et baisse des prix 

du bétail. 
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